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AVIS
i AUX

IPERES ET MERES.
>

I’XJDîre Seigneura toujours témoi-
, ^ gué une affeclion particulière
'pour les enfans , à jin de nous fai-
\re entendre le zele , que doivent
|avoir les Pafieurs des âmes, Per es,
j& Mer es des enfans pour les in-
\Jlrnire dans les principes de la Rcli-
\gion Catholique.

C'ejl dans cet Efprit que les Apô¬
tres , & les Ver es de l'Eglife nous
ont recommandéd'avoir un foin par-

j ticidier de planter, & d’arofer le
| germe de lafoy dans les cœurs, qui
j dés le moment de leur naiffance  ,
I meme avant Vufage de la raifon ont
$eu le bonheur de devenir membres

de Jefus-ChriJlparlefaint bap'ême.
A 2 Par



Par ce meme Efpriton exhorte
les Per es & les Mer es d’avoir
une ottention particulière , d’in-
Jlruire leurs erfans de ces grandes
vérités , d’oiï dépend leur bonheur
éternel , & le falute de leurs âmes.
C’ejl une nourriture fpirituelle&ne-
cejjaire, fans la quelle on ne peut
croire ny plaire à Dieu.

Plaife au Seigneur, de répandre
fa fainte Benediftion fur ce petit a-
bregé de fes veritez éternelles, &.
de faire par fa mifericorde, que
ces mêmes veritez , qu'il contient,
fajfent imprejjion fur les cœurs des

enfans, & quelles attirent un
grand nombred'ames à

Jefus Cbrift.

»
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INSTRUCTION
PRELIMINAIRE

DU CHRÉTIEN , ET DU
SIGNE DE LA CROIX.

Etes-vous Chrétien?

OUI:par la grâce de Dieu.Qu’eji- ce quec’ejl,qued'-etrc
Chrétien  ?

C’eft erre baptifé , & faire profef-
:fion de croire & de pratiquer ce que
Jefus-Chrift nous a enfeigné.

Quel eft le figne du Chrétien?
C’eft le figne de la Croix,

Comment fait-on le figne de la Croix?
On te fait en mettant la main droi¬

te au front , puis à l’eftomach, enfuite
A 3 à



à T épaule gauche , & de-là à la droi¬
te en difant : au nom du Pere , & du
Fils & du (aint Efprit.

Quand faut-il faire le figue de la
Croix  ?

Il le faut faire à l’exemple des pre¬
miers Chrétiens , au commencement
de nos prières & de nos actions
principales , & quand nous fommes
attaqués de quelque tentation , ou
cxpofes à quelque danger.

Pour quoifayons-nous le figue de la  ►
CroixJ

Pour faire profeffion que nous
fommes Chrétiens , Sc  pour deman¬
der la Bénédiction & le feeours de
Dieu , par les mérites de la Paillon
de Notre -Seigneur Jefus Chrift*
Quels fontl es principaux points de la

Do Ürine Ch rétienne  ?
Il y en a cinq. i . LaFoy . 2.L*E£>*

pérance . 5. La Charité . 4 . LesSa-
cremens . 5. La Juftice chrétienne.

PRE-



PREMIERE PAR TIR

Chapitre I.

De la Foy en général*
QxCefi-ee que la Foy?

’Eft un don de Dieu , & une
lumière furnaturelle > dont

^ Tefprit étant éclairé , croit
fermement toutes les vérités que

Dieu a révélées , 8c que PEglifè
nous propofe.

Pourquoi appeliez -vous la Foi un
don de Dieu ?

Parce que perfonne ne peut
avoir la Foi de foi-même ; mais il
faut que Dieu nous la donne.

Pourquoi l'appeliez - vous une lu¬
mière furnaturelle?

Parce que la foi éclaire notre efc
prit , pour croire les vérités qui
nous font révélées , 8c qui font au-
de(Tua de la raifom
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Ou font contenues les vérités que
Dieua révéléesàfou EglifeJ
Dans l’Ecriture fainte, & la Tra¬dition.

Qu'eft-ce que la fainte Ecriture ?
C’eft la Parole de Dieu conte¬

nue dans les livres des Auteurs fa-
erês , qu’on appelle la Bible*
Qu'entendez-vous par la Tradition ?

C’eft le témoignage de certaines
vérités , qui n’étant pas écrites dans %
les Livres faints , ont été confervées
dans l’Eglife depuis Jefus-Chrift &
les Apôtres , jufqu’à nous , telles
que font le Baptême des petits en-
fans , la fandtification du Dimanche,
au lieu du jour du Sabbat, &c.
A qui appartient- il d'expliquer le

véritable fens de l'Ecriture fain¬
te & des Traditions  ?

A l'Eglifè , qui eft le fondement
& la colomne de la vérité , contre

la-



là-quelle les portes de l’Enfer ne
prévaudront pas.
Pourquoi croyez- vous les vérités

de la FoyJ
Parce que Dieu , qui les a révé¬

lées j eft la première vérité , qui ne
peur tromper , ni être trompé.
Ejl-il nécejjfaired’avoir la Foi pour

être fauvé J
Oui : parce que fans la foi il eft

impoffible de plaire à Dieu.
Quelles font les vérités, que nous

fournies abfohment obligés de croire
pour être fauvés  ?

L’ éxiftence d’un Dieu , qui rê-
compenfè les bons & punit les mc-

. chans , le Myftere de la Trinité 8c
de ^Incarnation.

N'y a-fil pointà9autres vérités que
v nous devions croire  ?

Oui : il faut croire toutes les au¬
tres vérités contenues dans le Sym-
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fiole des Apôtres , & toutes celles
que l’Eglife nous propofe.

Chapitre IL
De Dieu,

Qu'cfl- ce que DieuJC Eft un Efprit éternel,indépen¬dant , immuable & infini , qui
dî préfent par -tout , qui voit tout*
& qui peut tout.

+ Tour quoi dites-vous que Dieu ejl
un Efprit? >

Parce que c’ eft une intelligence
fouveraine qui n’a ni corps , ni fi¬
gure , ni couleur , & qui ne peut
tomber fous les fens«.

Tour quoi donc Dieu étant un pur
Efprit, a- fon coutume de peindre
Dieu le Pere fous la figure d’ un

Vieillard, & le faint Èjprit fous
la figured'une Colombe? ' *

C’eft parce que l’Ecriture nous
apprend qu’ils ont ainfi apparus aux
hommes . Pour -



' Pourquoi étemel?
Parce qu’il n’a point eu de com¬

mencement , de qu’il n’aura jamais
de fin.

Pourquoi indépendant  ?
Parce qu’il ne tient l’étre que de

lui-même.

Pourquoi immuable ?
Parce qu ’ il n*eft fujet à aucun „

changement.
Pourquoi infini ?

Parce que fon eflence de Tes per-
feêtions n’ont point de bornes.
Pourquoi dites-vous qu'il voit tout?

Parce qu’il connoît jufqu ’aux plus
fecretes pensées de nos cœurs , &
que rien ne nous arrive pendant
notre vie, que par fa providence.

Que veut dire,qu'il a créé toutes
chofes?

C’eft-à - dire , qu’il a fait de rien
. le Ciel 8c la Terre , de toutes les
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Créatures fpîrîtueîles 5c corporelles ?
vilibles 5c invilibles.

Pourquoi Dieu nous at *il créés  ?
Pour le connoître , l’aimer 5c le >

fervir , 5c par ce moyen obtenir la
yie éternelle.

Combieny a-fil de Dieux 1
Il n’y en a qu’un feul , 5c il n’y

en peut avèir plufieurs.
Où eft„ Dieu J !

Il eft au Ciel , en la Terre 5c en
tous lieux,
_ ____ >

Chapitre III.
De la feinte Trinité.

Qu*eft-ce que la fainte Trinité  ?C’Eft un feul iDeu en trois Per-
Tonnes. {

Quelles Jont ces trois Perfonnes ? 5
LePere , le Fils , 5c le St. Efprit.

Le Pere ejl-il Dieu J ?
Oui.

Le



Le Fils efl-il Bien?
Oui . *

Le faint Ffprit eft-il Dieu?
Oui.

Sont-ce trois Dieux?
Non : ce fo ni trois Perfonnes :

mais ces trois Perfonnes ne font
qu’un foui Dieu»

Pourquoi ces trois Perfonnes nefem¬
elles qu’un feul Dieu?

Parce qu 'elles n’ont toutes trois
qu’une même nature , une même ef*
fonce & une même Divinité . Ce

que l’Eglife explique parfaitement,
par le mot de Confubftantialité.

Y a-fil quelqu’une de ces trois Per¬
fonnes, qui fait plus grande déplus

puijjante(3plus fage quel’autre?
Non : ils font tous trois aulîi Pages,

auflï grands , & auflî puiflans l’un que
l’autre , n’ayant tous trois qu’une mê¬
me bojité, une même fagefle, une mê¬
me puiflan .ee, dans,une même nature.

A 7 Le



Non*
PourquoiJ

Farce-que le Fils eft aufïï bien de
tout-e éternité , que le Pere , Si,  le
faint Efprit,

De qui cjl le PereJ
^JDe Perfonne.

De qui ejl le FilsJ
Du Pere , qui a engendré fon Fils

de toute étenîté en fè cônnoiïTant
lui même.

De qui ejl le faint EfpritJ
Du Pere & du Fils , defquels il

procède par voye d’amour.

Article IV.
De l’Incarnation.

Qa’ejl-ce que VIncarnation? 1C’Eftl’union liibftantielle de la na- ^ture divine avec la nature hu¬
maine en une feule perfonne.

La-



Laquelle des trois Perfonness’ejl
incarnée  ?

Dieu le Fils la fécondé PerPonne*
Comment rappeliez-vous  ?

Notre -Seigneur jePus-Chrift.
Pourquoi dites-vous qu’il s’ejl in¬

carné  ?
Parce qu’il s’eft fait homme , & à

pris un corps & une Ame comme
nous.

Oùs’ejl-il fait homme  ?
Dans le lein de la bienheureuPe

Vierge Marie fa Mere,
Comments’ejl-Üfait homme  ?
Par l’opération du Paint Efprit ,

qui lui a formé un corps du plus pur
Sang de la Pain te Vierge*

Pourquoi,s’ejl-il fait homme  ?
Pour nous racheter du pêche &

de l’Enfer , & nous mériter la vie
érernelle.
Combieny a-t’il de natures en Jefus-

Chrijll
Il y en a deux : Pçavoir , la

natu-



parure divine , & la nature hu¬
maine*

PourquoiJ
Parce qu’il efl Dieu & homme,

tout enfemble,
N*y a-fil pas avjji en Jsfus-ChriJl

plujieurs perfonnes  ?
Non : il n’y en a qu’une feule ,

qui eft la perfonne divine.
Ny a-fil pas aujfi en Jcfus-ChriJî

une*psrjonne humaine, comme
dans les autres hommesJ

Non.
Le Pere & le Saint Efprit fe / out¬

ils aujfi fait hommes  ?
Non : Il n’y a que le Fils.

Chapitre V.
Du Symbole des Apôttes.

QxCefl-ce que le Symbole des ApôtresJC’Efl:une formule de profefîïon
de foy , qui nous vient des

Apôtres.
Dites-



Dites-ie en Latin.
Redo in Deum Patrem omnipo-

tentem , Creatorem Cœli &
1terræ . Et in Jefum Chriftum , Fi-

liumejus unicum,Dominum noftrum
qui conceptus eft de Spiritu fanéto,
natus ex Maria Virgine : pafTus fub
Pontio Pilato : crucifixus , mortuus,
& fèpultus : defcendit ad inferos :
tertiâ die refurrexit à mortuis : afcen-
dit ad cœios , fedet ad dexteram Dei
Patris omnipotentis : inde venturus
eftjudicare vivos & mortuos . Credo
inSpiritumfan &um : fanctam Eccle-
fiam Catholicam , Sanétorum Com-

! munionem : remi/îionem peccato-
i rum : carnis' refurreétionem : & vitam

æternam . Amen.

Dites-le en François.
E crois en Dieu le Pere tout -pui£

J Tant, Créateur du Ciel&de la
terre j & en Jefus -Chrift Ton Fils uni¬
que , Notre -Seigneur , quia été cou-



çu du S. Eïprir : eft né de la Vierge |
Marie , a fonffert fous Ponce Pilate , j
a été crucifié , eft mort & a été enfe- j
veli : qui eft defcendu aux enfers : & j
le iroifiéme jour eft réfufcité des }
morts , eft monté aux Cieux . Eftaflis
à la droite de Dieu le Pere Tour -Puift ’
fant , d’où il viendra juger les vivans
& les morts , Je crois au St. Efprit;
la fainte Eglife Catholique ; la Com¬
munion des Saints , larémiflion des

péchés , la reftirreélion de la chair , y
& la vie éternelle . Àinfi foit-iC

Article I.

JEcrois en Dieu, le Pere tout-puii-*Tant , Créateur du Ciel & de la
terre . [
Expliquez-vous ces paroles:Je croîs  |

en Dieu? f
Je fuis certain par une ferme foi , ^

qu’il n’y a qu’un Dieu , Sc  qu ’il n’y
en peut avoir plufieurs. i



Qu'entendez-vous par le Pere ?
J’entends , qu ’y ayant plufieurs

perfonnes en Dieu , la première
s’appelle Pere.

Pourquoil'appeÏÏez-vouf Pere ?
Parce que de toute éternité il a

engendré un Fils , qui eft un même
Dieu avec lui , & qui lui eft égal en
toutes chofes„

Pourquoil'appeliez-vous Tout-
Puijfant ?

Parce que fa puifiance eft infinie, &
qu’il peut faire tout ce qui lui plait*
La Touîe-Puijjancen'appartient-elle
pas aiijji au Fils&aufaint Efprit,

aufti-bien qu'au Pere ?
Oui , ces trois perfonnes n’ont

qu’une même toute -puiflance.
Pourquoi donc la ioute-puiftance eft-

elle particulièrement attribuée
au Pere  ?

Parce que l’Eglife attribue ordi¬
nairement la toute -puiflance au Pere,

la



la fageiïe au Fils & la bonté au
faint Efprit.
Four quoi Vappeliez- vous Créateur

du Ciel& de la terre  ?
Parce que de rien il a fait toutes

çhofes.

Article II,
ETen Jefus-Chrift, fon Fils uni¬que Notre -Seigneur.
Qiéentendez-vous par Jefus-CbriftJ

J’enrends le Fils de Dieu quis ’eft
fait homme , & qui eft Dieu & hom¬
me tout enfemble.

Qu'entendez-vous par ces paroles
fon Fils  ?

J’entends qu’il eft engendré du
Pere , Sc  qu ’il lui eft confubftantiel.

Que veut dire confubftantiel  ?
C’eft-à-dire , qu’il a la même fub-

ftance , ôc  la même nature que fon
Pere.
Four quoi dites-vous qu'il eft uniqueJ

Parce qu ’il n’y a que lui , qui foie
engendré du Pere . Ne



Ne femmes-nous pas aujfi Enfans
de Bien  ?

Oui : non pas par nature , comme
Jefus-Chrift , mais feulement par la
grâce , qui nous fait enfans adoptifs
de Dieu.

Que veut dire le nom de Jefus  ?
C' eft à-dire , Sauveur.
Que veut dire le nom de Chrijl  ?
C’eft-à-dire , Oint , & Sacré.
Pourquoil'appcüez-veus Notre-

SeigneurJ
C ’eft parce que nous fommes à

lui , non feulement à caufe qu’il nous
a créés & qu’il nous confèrve , mais
auflîà caufe qu ’il nous a rachetés.

Article III.

QUiaété conçu du Saint Eiprit,eft né de la Vierge Marie.
Qu'entendez-vous par c.es paroles,

coiiçû du Saint Efpnt  ?
J’entends que le Fils ( enfefailànt

homme ) a pris un corps , quia été
for-



formé du plus pur fang de la fainte
Vierge par l'operation du S. Efprit,
Le Saint Efprit ejl-il pour cela Pere

de Jefus- Cnrijl  ?
Non : parce qu’il ne le forma

pas de fa propre fubftance , mais de
celle de la fainte Vierge,
Jefus-ChriJla-fil un Pere en tant

qu'hommc  ?
Non : il n’a qu ’une Mere.

Saint Jojephn’eft-il pas fin Pere  ?
Non : il étoit Epoux de la fainte

Vierge , & feulement le Pere nour¬
ricier de Notre -Seigneur,
Que veut dire: ejl né de la Vierge

Marieh
C’eft que cette très -pure Vierge ,

appellée Marie , l’a enfanté , com¬
me elle l’avoir conçu , demeurant
tou -jours Vierge.

Article IV.
A Souffert fous Ponce Pilate,6ca

été crucifié , eftmort , & a été
cnfeveji . Qu’en-



j Qu'entendez -vous par ces paroles ,
j a fouffert Jous Ponce Pilate ,
} a été crucifié ?
| J’entends que Ponce Pilate étant
| Gouverneur de la Judée , pour les
1Romains , Jefus-Chrift après avoir
■■enduré de très grandes douleurs au
corps & à Pâme , fut attaché à la
Croix.

Que veut dire ejl mort ?
Ceft - à - dire , que fon ame a été

féparée de fon corps , quoique la
■Divinité foit toujours demeurée unie
à P ame & au corps , fèparés l’un de
P autre.

A-fil fouffert la mort librement?
Oüi , il a été offert en facrifice,

parce qu’il l’a voulu , dit le Prophète.
\ A-fil enduré félon la natu re divine?

Non : mais feulement félon la na-
*ture humaine.
* Le Pere & le faint Efprit ont - ils
■ auffi fouffert.
<Non : ils ne fe font pas fait hommes*

Pour



Pour qui eft-il mort  ?
Pour tous : pour les bons, & pour

les méchans.
Pourquoia - fil fouffert  ?

Pour nous racheter du péché , St
des peines de l’enfer , St  pour nous
acquérir par fa mort la vie éternelle.

Que vsut-dire,aété eufeveli  ?
C’eft-à - dire , qu’aprés fa mort,

fon Corps ayant été détaché de la
Croix,fut mis dans le tombeau.

Article V.
QUi eft defcendu aux Enfers,Stle troifiéme jour eft réfufcité
des morts.
Que veut direy qui ejl defcendu aux

EnfersJ
C*eft-à - dire , que fon ame unie à

la Divinité , St  féparée de fon Corps *
eft delcenduë dans ces lieux bas,qu ’on
appelle ordinairement lesLymbes,

Pour-



| Pourquoi y eft - ïl defcendu  ?
! Pour délivrer les âmes des Juftes,
qui y attendoient fa venue*
Qu'entendez-vous par ces paroles, le

troifiéme jour eftréfufcité des
mortsl

j 'entends que le troiflémejour a-
prés fa mort il réunit Ton ame à Ton

lcorps , & fortit glorieux du tombeau.
| Comment cjl - il réfufcitéJ

Par fa propre vertu.
Pourquoi ejî-il réfufcitéï

Pour montrer qu ’il étoitDieu
pour établir la foi de la réfurreétion,
qui eft le fondement de notre efpe-
rance & de toute la Religion.

Article VI.
EST monté aux Cieux,&alïïsàlàdroite de Dieu le Pere Tout»
pui fiant.
Que veut dire, ejl monté aux CieuxJ

C’eft-à-dire , qu’il s’efi:élevé , dans
le Ciel , par la vertu de fa Divinité,

B Mqu-



Monta-Vil au Ciel auffi-tot après
qiCil fut réfufeité  ?

. Non : il refta encore quarante î
jours fur la terre , pour confirmer fes*,
Apôtres clans la foi de fa réfurre &ion.,

Qu'entendez-vous par ces paroleŝcjl
ajfisà la droite de Dieu le Vere

Tout- TuijfantJ
J’entends que Jefus-Çhrift,qui com¬

me Dieu eft égalàfon Pere , eft auffi •
comme homme , par la grandeur de
fâ gloire & de fa puiffance, au -deffuS^
de tputes les Créatures.

Article VIT-
D’Où il viendra juger les vivant

& les morts*

Que veulent dire ces paroles, d’oüili
viendra jugerJ a

C’eft qu’à la fin des fiécles il def-
cendra des Cieux vifiblement,

vien-



viendra âvec ttajefté , pour jugér
tous les hommes.

Qu'entendez -vous par ces mots,
les vivans & les morts ?

J’entends , qu’il jugera non feu¬
lement ceux qui font morts avant

j qu’il vienne juger , mais auiîiceux1,
j qui étant encore vivans lorfqu ’il
| viendra , mourront , & feront ré-
| fufcités pour être jugés avec le re-fte des hommes.

Quand fcfaira le dernier Jugement?
A la fin du monde.

Sur quoi ferons -nous jugés ?
Sur les pensées les plus fècreres

de nos cœurs , fur toutes nos pa¬
roles de nos actions.

Pourquoi y aura -fil un dernier
Jugement ?

Four rendre à chacun félon fes
œuvres.

B % Avant



Avant le 'Jugement dernier& gé¬
néral, c,jaque homme ne fera-c’il

pas jugé immédiatement apres
la mortJ

Oui : & c’eft ce qu’on appelle
ôrdinairement le jugement particu¬
lier.

Article VIII.

Je  crois au faint Efprit.
Qu'entendez-vous par ces paroles l*

j ’entends qu’il y a une troifiéme
perfonne en Dieu , qui eft le faint
Efprit , qui procède du Pere & du
"Fils , Si.  qui a la même uature que
ces deux perfonnes.
Quand efi-ce que le faint Efprit eft

defcendu fur la terre  ?
Le jour de la Pentecôte , en for¬

me de Langues de feu fur les Apo- ^
très , & le jour du Baptême deNo-
tre -Seigneur en forme de Colombe,

Quels



Quels font les effets, que le faint
Ffprit produit dans famé des

JuJlesJ
II les éclaire , les embrafe , les

fortifie 6c les confole , 6c il eft re¬
gardé comme l’Auteur des lumières
de des dons fpirituels , 6c comme
le principe de toute fainteté ; 6c c’eft
pour cela qu’on l’appelle Elprit faint.

Demeure-fil dans famé des mé-
chans  ?

Non : Il n’y demeure pas de cet¬
te maniéré particulière , qui fanéli-
fie les miles.

Combieny a-fil de dons du faint
Efprit  ?

Il y en a fept : le don de Sagette,
d’Entendement , de Confèil , de
Force , de Science , de Piété 6c de
Ctainte de Dieu.

Article IX.
A fainte Eglife Catholique , la

Communion des Saints.
B 3 Qu'en-



Qu'entendez-vous par l’Eglije.
j ’entends TalTemblée de tous les

fidèles , qui font profelïion de la
doctrine de Jefus - Chrift y fous la i
conduite des Pafteurs légitimes & de
notre Paint Pere lePupe , Vicaire de
jefus -Chrift en terre , de le Chef vi-
fible de l’Eglife. '

Faut-il être enfant de l’Eglife
four être fauvé J

Oui : de tous ceux qui meurent
hors de PEglifè feront damnés.

Pourquoi dites- vous que l’Eglife
ejl Sainte  ?

i . Parce que fbnChef , qui eft Je¬
fus-Chrift , eft lafource delà fainteté.
2.  Parce que fàdoétrine dcfesSacre-
mens font faints . g., Parce qu’il n’y
a des Saints que dans (a Société.

Que veut dire CatholiqueJ
C’eft-à dire , univerfèlle.

Pourquoi dites-vous que l’Eglife
ejl univerfeUe  ?

Parce qu 'elle elt répandue par
toute



toute la terre , & quelle durera jus¬
qu’à la fin du monde . Et c’eft un
avantage qu ’aucune desSe <ftes quife

f font fépaiées d’elle , n’ont jamais eu
& n’auront jamais.

î L 'Eglife peut ‘die fe tromper , en ce
qui regarde la Doftrine de la Foy

& des mœurs ?
Non : parce qu’elle eft conduite

pari ’Efpritde Dieu , qui eft la vorité
même , qui a promis qu’il ne l’aban-
donneroit jamais.

' Que veut dire la Communion des
SaintsJ

C’eft-à-dire , que dans l’Eglifè il y
a une communication de Prières, de
bonnes œuvres , & de biens fpirituels
entre les Chrétiens qui la compofenr.
Les jidcles qui font fur la terre, ne

communiquent- ils pas avec les
Saints, qui font(fans le Ciel ?

► Oui , parce que la charité,qui nous
unit avec eux , fait entre eux & nous
un commerce de Prières , que nous

■ B 4. leur



leur adreffons , & des fècours qu’ils
nous procurent.

Y Ar ticle X.
JLrfA rémiflion des péchés.
Qu'entendez-vous par cet ArticleJ

J’entends que Jefus-Chrift a établi
dans Ton Eglife des Sacremens pour
remettre les péchés.

VEglife peut-elle remettre toute
forte de péchés  ?

Ouï , quelqu ’énormes qu ’ilspuif-
fent être,car Jefus-Chrift lui a donné
le pouvoir de lier , & de délier , fans
aucune ' reftri &ion.

Article XI.
jA réfurreétiou de la chair.
QiCejï-ce que nous enfeigne cet

ArticleJ
Que tous ceux qui feront morts,

depuis le commencement du monde,
réfufeiteront avec les mêmes corps,
qu’ils auront en cette vie , pour ne
plus mourir . Nos



Nos âmes ne réfufciteront-elles pas
aujji-bien que nos corps  ?

Non : car elles font immortelles.
* Pourquoi nos corps r éfujciter ont-ils}

Pour recevoir la récompenfe du
bien & la punition du mal , que nous
aurons fait dans ce monde.
Commentfe fera cette refurrettion!

Par la toute - puifTance de Dieu,
& le miniftere des Anges.

T Article XII.
*' J _iA vie éternelle.

Expliquez-nous ce dernier Article!
j ’entends que lesjuftes réfufcités

jouiront dans le Paradis , pendant
toute l’éternité , d’une vie bienheu-
reufe ; & qu’au contraire les médians
réfufciiés fouffriront dans l’Enfer des
peines , qui n’auront jamais de fin.

Que faut-il faire pour acquérir ,
la vie éternelle!

Garder les Commandemens de
Dieu & de l’Eglife.

8 j SE-
►



SE CO N DE PAR TIE.
DE L’ ESPERANCE.

Chapitre I.
De TEfperancc en général

Qu'ejl-ce que VEfperanceJ
'Eft un don de Dieu furnatureî,

par lequel nous attendons avec
une ferme confiance les biens du Sa¬
lut , 6c de la vie éternelle 5 parce que
‘Dieu nous les a promis,
Quelefi le moyen le plus ajjïirépour

obtenir les biens du Salut, & de
la vie éternelle}

C*eft la Priere.
Qu’eft-ée que la PriereJ

C’eftune élévation de notre efpric
^ Dieu, par laquelle nous lui deman¬
dons ce qui nous eft néceffaire.

Quelle ejl la plus excellente de
t&utes les prières  ?

C’eit l’Oraifon Dominicale,
Qu'ejjt-cc



Qu’ejl-ce quel’Oraifon Dominicale  ?
C ’eft une Priere dont Notre -Sei-

gneur lui-méme eft l’auteur , & qu’il
nous a enfeignèe.

Recitez-la en Latin,
PAter nofter, qui es in cœlis,fan-(flificetur nomentuum : Adveniat
regnum tuum : Fiatvoluntas tuai¬
ent in cælo & in terra : Panem no-
ftrum quotidianum da nobis hodie :
Et dimitte nobis débita noftra , Peut
& nos dimittimus debitoribus no-
ftris : Et ne nos inducas in tentatio-
nem : Sed libéra nos à malo ; Amen.

Recitez4a en François.
Otre Pere , qui êtes aux Cieux:

que votre Nom foit fan<ffcifié;
Que votre régné arrive : Que vo¬
tre volonté fe fafle en la terre com¬
me au Ciel : Donnez -nous aujour¬
d’hui notre pain quotidien : Par¬
donnez -nous nos offenfès , comme
nous pardonnons à ceux qui nous
ont offensés : Et ne nous induifez
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point en tentation ; Mais délivre-z-
nous du mal. Ainii foit-il.

Chapitre IL

Explication des demandes
du Pater.

Pourquoi dites-vous notre Pere TPArce qu’il nous donne,&nous
conferve la vie , & que nous

fommes fes enfans , & les héritiers
de fa gloire.
Pourquoi ne ditesvous pas mm PereJ

Pour montrer que tous les Chré¬
tiens font Freres , ayant un même
héritage , qui eft le Ciel.

Pourquoi dites- vous, qui êtes
aux CieuxJ

Parce qifencore que Dieu foit
par-tout , nous régardons particu¬
liérement le Ciel, comme le Thrô-
ne de fa gloire.

Combieny a-fil de demandes au
Paterï

Sept. Ex



Expliquez lapremiere demande:
Que votre Nom foit fanÜifié.

C’eft-a-dire , que vous foyez con¬
nu , aimé , adoré & glorifié.
Expliquez la fécondé demande: Que

voire Régné arrive.
C’eft-à-dire,que vous régniez dès

à préfent dans nos cœurs par la grâ¬
ce , & que vous nous fafîîez regner
avec vous dans la gloire.
Exp ïïquez la troifiéme: Que votre

Volonté fefajfe en la terre com¬
me au Ciel

C’eft-à-dire , que vous foyez obeï
fur la terre par les hommes , com¬
me vous êtes obéi dans le Ciel par
lesElprits bienheureux : & que
votre fainte volonté foÿ: accomplie
en tout & par -tout.
Expliquez la quatriéme:Donnez-nous

aujourd'hui notre Tain quotidien.
C’eft-à-dire , donnez -nous ce qui

nous eft nêceflaire chaque jour , pour
la vie de l’ame & du corps .,

B 7 Ex  -



Expliquez la cinquième: Pardonnez-
nous nos ojfenfes.

C’eft-à-dire , accordez -nous le don
d’une véritable pénitence , & le
pardon de nos péchés.
Pourquoi ajoutez-vous: Comme

nous pardonnonsà ceux qui
nous ont offenfé  ?

Parce que le pardon que nous
accordons à nôs ennemis , efl la me-
fure du pardon que nous demandons
à Dieu pour nos péchés.
Ceux donc qui ne veulent pas pardon¬
ner les injures,doivent-ils efperer que

Dieu leur pardonne leurs péchés  ?
Non : ils fecondamnent eux-mê¬

mes par leur propre bouche , en di-
fent FOraifon Dominicale.
Expliquez la jtxiéme: Et ne nous

induifez point en tentation.
C’eft-à-dire , ayant égard à notre

foibleffe , ou détournez la tentation,
ou donnez -nous la grâce de la fur-
momer.

Ex-



Expliquez la feptiéme: Mais deli-
vrez-nous du mal.

C’eft-à-dire, délivrez -nous des mi-
feresde cette vie, des ennemis de no¬
tre felut,6t de la damnation éternelle.

Chapitre m.
De la Salutation Angélique.

Qu'ejl-ce que la Salutation
Angélique  ?C’Eft une Priere adrefséeàla fain-

te Vierge , composée des paro¬
les de l*Ange Gabriel , de feinte Eli-
febeth , 6c de l’Eglife.

Dites-la en Latin.
A Ve Maria gratiâ plena,Domi-nus tecum : benediéta tuinmu-
lieribus , 6c benediéjns fruélus vcn-
tris t*i , JESUS.

Sanéla Maria Mater Dei , ora pro
nobis peccatoribus , nunc , 6c in ho.
ramortis noftræ . Amen.

Dites-la en François.JEvousfeluë Marie pleine de gra-GGf'



ce , le Seigneur eft avec vous , vous
êtes bénie entre toutes les Femmes,
& JESUS , le fruit de votre ventre
cft béni.

Sainte Marie MeredeDieu , priez
pour nous pauvres pécheurs , main¬
tenant , & à l’heure de notre mort.
Ain fi foit-il.

Qudlcs font les far oies del'Ange
GabrielJ

Ce font celles que l’Ange dit à la
famte Vierge , en lui annonçant le
myftere de l'Incarnation . Je vous
faluë pleine de grâce , le Seigneur
efi: avec vous , vous êtes bénie en¬
tre toutes les Femmes.

Quelles font les paroles de faute
ElifabethJ

Ce font celles qu’elle dit à lafain-
te Vierge , lorfqu ’elle fut honorée
defavifite : Vous êtes bénie entre 4
toutes les Femmes , & le fruit de
votre ventre eft béni.

Quelles



Quelles font les paroles del’Eglifeî
Ce font celles-ci : Sainte Marie

Mere de Dieu , priez pour nous pau¬
vres pécheurs , maintenant & àl'heu¬
re de notre mort.

Chapitre IV.
Explication de la Salutation

Angélique.
Pourquoi appeliez- vous la fainte

Vierge pleine de grâce  ?
parce qu’elle a reçu elle feu-

le plus de graees , que tous les
hommes , & tous les Anges.

Pourquoi difons-nous, le Seigneur
ejl avec vous  ?

Parce qu ’il a toujours été avec
elle par fa grâce , l’ayant préservée
du péché originel & aftuel.

Pourquoi dites-vous que la fainte
^ Vierge efi benie entre toutes

les FemmesJ
Parce qu’elle a reçû de Dieu des

piivilégcs particuliers , qui ne con¬
vie n-



viennent qu’à elle feule : comme d'ê¬
tre Mere & Vierge tout enfemble,
d’avoir enfanté fans douleur , &c*

Que veut dire: le fruit de votre
ventre ejl béniî

C’eft-à-dire , que Notre -Seigneur
Jefus-Chrift non feulement eft béni
entre les enfans des hommes , mais
encore la fource de toutes fortes de
bénédictions.
Pourquoi/*Eglife appelle- felle la

faïnte Vierge, Mere de BienJ
Parce qu’elle a conçu & enfanté *

Jefus-Chrift , qui eft Dieu
Pourquoi ïEglife ajoute-felle, ptiez

pour nous pauvres pécheursJ
Parce qu’en qualité de Mere de

Notre -Seigneur Jefus-Chrift , elle a
tout pouvoir auprès de fon Fils , pour
nous obtenir Teiprit de pénitence,
& le pardon de nos péchés*
Pourquoi demandons-nousVaJJiJlancc  «
delà faïnte Vierge, particulièrement

à l'heure de notre mortJ
Parce que dans ce dernier moment



nous avons plus befoin de fon inter-
ceffion, pour obtenir la grâce de bien
mourir.

‘ En quoi conjtjle la vraie dévotion en¬
vers la fainte ViergéJ

En trois chofes . i . A lui porter
tout le refpecf que nous lui devons,
a . A l’invoquer dans tous nos befoing
avec confiance. 3.A imiter fes vertus.

•$. .$.•$«*$• *£• *£•*$•
TROISIEME PARTIE,

» DE LA CHARITE.

Chapitre I.
De la Charité en général.

Ejl-ce ajjezd'avoir la Foy& l'Efpe-
rance pour être Jauvé  ?

N On: Il faut encore la Charité.QaCejl-ce que la CharitéJ
C’cft une vertu furnaturelle , qur

nous fait aimer Dieu fur toutes cho¬
fes , & notre prochain comme nous-
mêmes pour l’amour de Dieu.

Qu’efl-ce



Qu'e(l-ce qu'aimer Lieu fur toutes
chofis!

C’eft l’aimer plus que tout ce qu’il
y a au monde , & être prêt de plu¬
tôt perdre tout que de l’offenfer.
Comment faut-il aimer fin prochain!

Il faut l’aimer comme foi-même.
Qu' ejl - ce qu'aimer fin prochain

comme foi - même!
C' elf lui procurer le même bien

qu ’à foi-même,
Eft-on obligéd'aimerfis ennemis!

Oüi : Notre -Seigneur nous a com¬
mandé de les aimer , de prier pour
eux , & de leur faire du bien , & il
nous en adonné 1*exemple.

Quelle ejl la vraye marque de la
Charité!

C’eft d’obièrver les Commande-
mens de Dieu & de l’Eglife.

Chapitre  II.
Des Commandemens de Dieu

en général.
Co/n-



Combieny a- fil de Commandement
I dc DieuïL y en a dix.
B'où vient donc que Notre-Seigneur

réduit toute la Loy aux deux Com¬
mandement de l'Amour de Dieu
£3 du Prochain.
C’efl:que l’Amour de Dieu renfer¬

me les trois premiers , & Y Amour du
Prochain renferme les fept autres.
Pouvons-nous garder les Commande-

> mens de Dieu J

Oi'ii , avec le fecours de fa grâce,
& non par nos propres forces.
Quelsfont lesComauâemens de Dieu  ?

Les voici comme iis font rappor¬
tés dans lafainte Ecriture au livre de
l’Exode , Chapitre vingtième.

►

I. TE fuis le Seigneur votre Dieu,
J qui vous ai tiré de la terre d’E¬

gypte , de la maifon de fervitude:
vous n’aurez point d’autres Dieux de¬
vant moi . Vous ne vous ferez point

d’i-



d*images taillées , nî aucune figure
pour les adorer , ni pour les fervir.

II . Vous ne prendrez point le nom
du Seigneur votre Dieu en vain*

III * Souvenez - vous de fanélifier
le jour du Sabbath.

IV. Honorez votre Pere & votre
Mere , afin que vous viviez longtems
fur la terre.

V. Vous ne tuerez point.
VI. Vous ne commettrez point

de fornication.
VII . Vous ne déroberez point.
VIII . Vous ne porterez point faux

rémoignage contre votre Prochain.
IX. Vous ne dèfirerez point la

femme de votre Prochain.
X. Vous ne délirerez point fa mai-

fon , ni fon ferviteur , ni fa fervante,
ni fbn bœuf , ni fon  âne , ni rien
qui foit à lui.

Dites- les en vers François.
ï . TTN feul Dieu tu adoreras ,

Et aimeras parfaitement*
2. Dieu



ü. Dieu eû  vain tu ne jureras,
Ni autre chofe pareillement ,

3. Les Dimanches tu garderas,
* En fervant Dieu dévotement.

4 * Tes Pere & Mere honoreras,
Aiin que vives longuement.

5'. Homicide point ne feras,
De fait ni volontairement . *4

6. Luxurieux point ne feras ,
De corps , ni de confentement.

7 . Le bien d’autrui tu ne prendras .
Ni retiendras à ton efcient»
Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.
9 . L’œuvre de chair ne délireras , j

Qu ’en mariage feulement.
10 . Biens d’autrui ne convoiteras ,

Pour les avoir inj uftement.

Chapitre III.
Des Commandemens de Dieu

* en Particulier. .

Article  I.
Du premier Commandement.



Aquoi nous oblige ce premier Commun*
demenr. un feulDieu tu adoreras,

& aimeras parfaitementJILnous obligeàl’aimer parfaite¬
ment , & à l’adorer lui feul.

Qu’eft-ce qu’aimer Dieu  ?
C’ell attacher Ton cœur à Dieu,

comme à Ion fouverain bien , & à
ùl  derniere fin.

Comment faut - il Vaimer  ?
Il faut l’aimer de tout fon cœur,

de tout fon efprit , de toute fon ame,
Sc  de toutes fes forces.

Faites unAïïe d'amour de DieuJ
MonDieu ! je vous aime plus que

toutes choies au monde , je dételle
tout ce qui vous déplaît.

Qu’efl ce qu'adorer Dieu  ?
C’ell lui rendre le culte & Y hom¬

mage qui lui ell dû comme au pre¬
mier Elire & au louverain Seigneur
du Ciel & de la Terre *.

Faites un Acted’adoration  ?
Mon Dieu ! je vous adore , & re-

con-



connois que vous êtes mon Créateur
& mon fouverain Seigneur , & le
Maître de ma vie & de ma mort , &
que je ne fuis rien devant vous.
Adore-fon les Saints  c3 les bons

AngesJ
Non : on ne leur rend point le

culte & l’hommage qui n’eft dû qu'à
Dieu feùl , mais on les honore feule¬
ment comme fes ferviteurs , qui par¬
ticipent à fa gloire.

Peut-on les prier ?
Oiii : zi eft bon & utile d’ avoir

recours à leurs prières pour obtenir
les grâces dont nous avons beibin.

Comment les prions-nous ?
Nous ne les prions pas de nous

donner des grâces , mais de les de¬
mander à Dieu pour nous , & avec
nous parles mérites de Jefus Chrift.
Ne fait-on point injureà Jefus Chrifi

de prier les Saints ?
Non : parce que nous ne recon-

noiflons que Jefiis-Chrift pour Sau-
C v eur



veur & unique médiateur , qui nous
3 tacheté par fon Sang ; & nous n’in¬
voquons les Saints , que comme des
Intercefleurs auprès de lui.

Veut-on honorer leurs Reliques  ?
Oüi , parce qu’elles font les pré¬

cieux relies du Corps , qui a été le
Temple du Saint Efprit , & qui doit
rélufciter glorieux*
Teche-fon contre le premier Coman-

dementen honorant les Imagesï
Non : parce que nous ne croyons

pas qu’il y ait en elles aucune divi-
uité ni aucune vertu , nous ne leur
adrelTons pas nos prières , & nous
n’y mettons pas notre confiance.

Quel eji doncVhonneur que nous
leur rendons1

C’efl un honneur qui fe rapporte
à l’objet , que les Images nous re-
préfenrent.
Comment entendez-vous ce rapport? -

C’ell que par les Images que nous
cxpofons dams nos Eglifes, & devant

lefc



lesquelles nous nous mettons à ge¬
noux , nous adorons Jefus-Chrift , 5c
nous honorons les Saints , dont elles

►portent la reflemblance.
Qu’ejî ce qui nous ejl deffendu par ce

CommandementJ
Toute idolarrie , forcellerie , fii-

perftition , hérélie , 5c toute faufle
Religion.

Article IL
Du deuxième Commandement.

D »Ieu en vain tu ne jureras.
Qu eft-eeque Dieunousdeffendparcc

CommandementJ
Il nous deffend de jurer 5c de bla£

phemer en quelque maniéré que ce
foit , ou contre la vérité , ce qu’on ap¬
pelle parjure , ou avec vérité , mais
fans néceiïité*

». Quelles font les maniérés de jurer que
Dieu deffendJ

C’eft i t de jurer ou par le Sant
C z Nom



Nom de Dieu , ou par quelqu ’autre
choie facrée , comme la mort de
Jeliis-Chrift ou même par le Ciel &
la Terre , ou par quelqu ’autre Créa¬
ture . 2*C’eftde juter avec malédi¬
ction ou imprécation fur foi - même
ou fur le Prochain . 3. C’eft de blaf-
phemer , qui eft un péché déteftable,
par lequel on fait injure à la grandeur
de Dieu, lui ôtantce qui lui eft pro¬
pre , ou lui attribuant ce qui ne lui
convient pas , ou en lui donnant
quelque malédiction , & parlant de
lui , ou des Saints , ou des choies
de la Religion avec mépris , & par
moquerie ; comme les libertins ,
les impies & les hérétiques.

N’eft-il jamais permis de jurer le
Nom de Dieu?

'  Non : s’il n ’y a quelque grande
néceflité qui nous y oblige ; & pour
lors , il faut que ce que nous jurons *
foit véritable , foit jufte , & qu’on le
fafle avec piété & révérence.

Quand



Quand011a juré défaire dn nial-cft-on
tenu à fou ferment  ?

Non 5 car fi on Fexécutoit , ce fe*
roic un double péché.

Qu'efi-ce que le Vœu J
C’eft une promeiïe par laquelle

nous nous obligeons volontairement
àDieu , fous peinede péché , défaire
quelque chofe bonne & agréable à
fa divine Majefté.

Péut -011 faire des vœux <i la Sainte
Vierge ou aux Saints  ?

Non : le vœu ne fe peut faire qu’à
Dieu (eul ; mais on peut le faire à
Dieu , en l’honneur de la Sainte
Vierge & des Saints.

Article III,
Du troifîéme Commandement.
LEs  Dimanches tu garder;fervant Dieu dévotement
Qu’eft-ce que Dieu nous enjoint par

ce troifîéme Commandement ?
Il nous ordonne de fan&ifier le

jour de fon repos . C 3



Quel efl le jour du repos de Dieu  ?
C’étoit dans l’ancienne Loi le Sa-

medy , parce que c’eft le jour auquel
Dieuferepofa , après avoir créé tou¬
tes chofes durant fix jours ;mais dans
la nouvelle Loi c’eft le Dimanche,
parce que c’eft le jour de la Réfur-
re &ion de Notre - Seigneur Jefus-
Chrift.

Que fautAl faire pour fanBifierle
Dimanche  ?

Il faut i , s’abftenir des œuvres
ièrviles . 2. Employer ce jour au fer-
vice de Dieu , en s’appliquant à des
œuvres de piécé & de Religion.

Qu'entendez- vous par des
œuvres ferviles  ?

j ’entends les œuvres du corps,
que font ordinairement les ferviteurs,
& les aélions mercenaires , que font
les Laboureurs , les Ouvriers , gens
de métier , de trafic de Marchan¬
dée , &c.

Que



Que devons-nous faire en particulier
ces jours -là pour honorer &

fervïr Dieu  ?
Nous devons entendre la Mefle

entière.
Se doït-on contenter d1entendre une

Mejje baffe  ?
Non : il faut affifter, quand on le

peut , à la MefTe de ParoifTe & au
Prône , venir au Catéchifme , & au
Sermon , entendre les Vêpres , les
Compiles : le Salut , quand il y en a,
lire quelques bons livres , vifiter les
Malades & lesPrifonniers , &c.

Qui font ceux qui pêchent contre ce
Commandement?

I . Ceux qui n’entendent point la
Mefle , bu qui l' entendent fans at¬
tention ni dévotion . 2 . Ceux qui
durant ce Paint jour , ne vaquent
point aux exercices de pieté . g.
Ceux qui s'appliquent à un travail
défendu , &c.

C 4 Arti-



Article IV.

Du quatrième Commandement.

T Es Pere&Mere honoreras, afinque tu vives longuement.
A quoi nous oblige ce Commandement7

Il nous oblige à quatre chofes :
i . de refpeéler nosPerss 6c nos Me-
res . 2.de les aimer . 5. De leur obéir
4 . de les ailifler dans leurs befoins
corporels 6c fpirituels.
Ce Commandement ne regarde- fil

que les devoirs des Enfans enversles Per es & les Mer es7
Il regarde auflî les devoirs des

Inférieurs envers leurs Supérieurs.
Ne peut-on pas aujfi rapporterà ce
Commandement les devoirs des Supe-

rieurs envers leurs inférieurs7
Oui : on y peut rapporter les

obligations des Peres 6c des Meres
envers leurs Enfans ,* des maris en¬
vers leurs femmes ; des maîtres en¬
vers leurs ferviteurs ; 6c générale¬

ment



ment les obligations de tous les Su¬
périeurs envers leurs inférieurs.
Quelsfont les devoirs desVer es&des

Meres envers leurs Enfans  ?
Il y en a quatre principaux , i . La

nourriture du corps . 2.L’inftru &ion
fpirituelle . 3. La correction . 4 . Le
bon exemple-

Article  V.

Du cinquième Commandement.

HOmicide point ne feras de faitni volontairement.
Qu'eft-ce que Bien nous deffend parce Commandement  ?

II deffend d’ôter la vie d’autorité
privée à fon prochain , & de fe l'ô-
ter à foi-même.

Ne deffend-il qued'ôter la vie
Il deffend encore la haine , l’envie,,

\r  le mépris , la colère , la vengeance,,
les injures , les violences , &c. &
généralement de vouloir , ou faire
aucun mal à fon Prochain.

C s K«



Nedejfend-il que de vouloir ou faire
du malàfou Prochain.2

Il defFend encore de le porter au
mal par de mauvais confèils , & par
de mauvais exemples , qu ’on appelle
fcandale , ou par quelqu ’autre ma¬
niéré que ce foir.

Article VI.
Du fixième Commandement.

LUxurieux point ne feras, de
corps, , ni de confentement.

Qu'eji-ce que Dieu deffend par ce
Commandement  ?

' II deffend toute forte d’impureté
dans les avions ou dans les paroles.

Pourquoi dites- vous toute forte’
d’impuretb  ?

Parce que ce péché fè dîvifê en
plufieurs efpeces , félon la diverfité
des maniérés , ou la différence des
perfonnes avec lefquelles il fe peut
commettre. Ne



Ne nous deffend- il pas cnijji de nous
expofer aux occafions de tomber

dansl’impuretéJ
Oüi ,* car celui qui aime le dan¬

ger , y périra.
Quelles font ces occafions  ?

Ce font l’excès du boire , & du
manger , les regards, , les paroles , les
chanfons deshonnêtes les danfesr,
les fpecïacîes profanes , la lefture
des livres dangereux , les maniérés
de s’habiller peu modeftes , &c..
Quels font les moyens de conferver

laVuretél
C*eft d’éviter les occafions , de:

mortifier {on  corps par la pénitence,
d’avoir recours à la Priere , & aux
Sacremens , d’être dévot à la faintc
Vierge , de penfer fouvent à la more
& à L’enfer y de .de fuir l’oifiveté.

Article VIL
Du feptiérac Comtnanclemc.it.

C 6 Li



LEbiend’autrui tu ne prendras,ni retiendras à ton efcient.
Qu'ejl-ce que Dieu deffendpar ce

Commandement? |
Il deffend deux chofes ; la premiè¬

re de prendre injuftement le bien de
fon prochain . La fécondé , de le rete¬
nir,quand on fçait qu’il lui appartient.
En combien de maniérés peut-on pren¬

dre injujlement le biend’autrui  ?
En fix maniérés La première, de le

prendre par violence , comme les Vo-
leurs . La fécondé , par furprife , corn- v
me les Domeftiques , & autres qui
dérobent en fecret * Latraijième,pa .r
fraude , comme ceux qui trompent
dans la marchandifè ou autrement*
La quatrième, par des prêts illicites,
comme les Ufuriers . La cinquième,
par des procès & des condamnations
injuftes , comme les Plaideurs de
mauvaife foi, les Juges corrompus : ■■
& généralement parlant en ulurpant
en quelque manière que ce foit , ce

qui 7



qui appartient au Prochain . La ft-
ociéme, quand on prend une chofe fa-
crée,ou qu’on commet un larcin dans
un lieufacré , ce qui eft un facrilége.
Quand ona commis quelque péché con¬
tre ce Commandement, ejl-ce ajjez

de s'en confejjer pour en ob-
tenir le pardon?

Non : Il faut neceflairement re-
ftituer ce qu’on a pris injuftement,
ou réparer le dommage qu’on a
causé à fon Prochain.

A qui faut -il rejlituer ?
A celui-là même à qui la chofe ap¬

partient ; que fi on ne peut le con-
noître , il faut reftituer à Jefus-
Chrift , dans la perfbnne des Pauvres.

Qucmd faut-il rejlituer ?
Au plutôt *, avant même que de

fe confeffer , s’il eft poflîble.
Si l'onn'a pas le moyen de rejlituer

le lien dautrui , que faut-il faire?
Il faut au moins avoir la volonté de

le rendre, quand on aura le moyen.
C 7 Si



Si Vonn’apas le moyen de rendre le
tout,faut-il différer fa refiitutionï

Non : il faut-toujours exécuter ce
que l’on peut , & attendre pour le
refte> quand on fera en état.

Article VIII.
Du huitième Commandement.

F Aux témoignage ne diras,ni men¬tiras aucunement.
Qu’ejl-ce que Dieu deffend par es

Commandementl
Il deffend de porter faux témoi¬

gnage , c’eft-à-dire, de dépofèr con¬
tre la vérité.
En quelle autre maniéré peche-t-on

contre ce Commandement  ?
En fubornant des téînoins , fabri¬

quant , ou produifant des faux con¬
trats , ou de faux titres } fuppofant
un crime àun innocent , ou pronon¬
çant contre lui une condamnation
iniufte-

Ce



Ce Commandement ne dejfeiid-ü que
le faux témoignage  ?

Il deffend auffi toute forte de men-
fonges , les médiiànces , les calom¬
nies ^ les jugemens téméraires , Si
même tous les rapports qu’on peut
faire pour nuire au prochain.

Qu'ejl-cc mentir  ?
C’eft parler contre la vérité que

pon connoit , avecdefiein de tromper.
N'ejl-iljamaispermis de mentir/quand
cela ne nuitdperfoune, &que cela

peut faire plaïfird quelqu'un  ?
Non : pas même quand il s’agiroit

de gagner le monde entier.
Qu'eft-ee que médireî

C’eft ôter la réputation Si  la bonne
opinion du Prochain.
EJl-on obligé de réparer l'honneur

qu'ona ôté par la médifance  ?
Oui : Et fans cela on ne peut être

fauve t encore qu’on s’en foit con-
fefsé.



Que faut-il faire pour réparerl'hon¬
neur du Prochain?

Il faut défavoüer ce qu’on a dit
à tort contre lui , & en dire tout le
bien qu’on en fçait.

Article IX.
Du neuvième Commandement.
L’Oeuvre de chair ne délireras,,qu’en mariage feulement.
Qu’eft-ce que Dieu nous deffend par

ce Commandement?
Après avoir deffendu par le fîxiéme

Commandement toutes les avions
extérieures d’impureté , il en deffend
par celui-ci tous les défirs , 6c toutes
les penfées deshonnêtes.
EJl-ce un péché qued'avoir des pen¬

fées deshonnêtes  ?
Oui : quand on y a donné occa-

fionr qu’on y prend plaifi^ ou qu’on
y confent.
Suffit-il quand• on fe confeffie de dire

qu'ona eu de mauvaifes pensées  ?
Non ; mais il faut dire le nombre



6c la qualité des penlees , fi on s’y
eft arrêté , 11o.n y a confènti , 6cc.

Article X.
Du dixiéme & dernier Com¬

mandement*Biensd’autrfii tu ne convoiteras,
pour les avoir injuftement*

Qu'ejl-ce que Dieu nous deffend par
ce Commandement  ?

Après avoir deffendu par le £ep-
tiéme Commandement de prendre
ou retenir le bien d’autrui , il deffend
par celui-ci de le délirer à Ton pré¬
judice.

Ne deffend-il que le defr du bien
d’autruil

Il deffend aufli l’empreffement,
l’inquiétude 9 l ’attachement défor-
donné , 6c les mauvailès difpofitions
où l’on feroit , d’employer toute for¬
te de moyens , licites ou illicites,
pour augmenter fes richeffes.

Cha-



Chapitre III.
Des Commandemens de

l’Egliie.
L'Eglifea-feïïe pouvoir défaire des

Commandemens  ?
/ ^ \ UI : Jefus-Chrifl lui a donné ce

pouvoir , & il nous a comman¬
dé de lui obéir.
Combieny a-tÀl de Commandemens

de VEglife2
Il y en à fix.

Qui font-ilsJ
1.T Es Fêtes tu fan&ifieras,

Qui tefontde commandement.
2 . Les Dimanches laMefle oüiras,

Et les Fêtes pareillement.
3. Tous tes péchés confefTeras,

A tout le moins une fois l’an.
4 . Ton Créateur tu recevras,

Au moins à Pâques humblement,
y. Quatte -Tems , Vigiles jeûneras,

Et le Carême entièrement.
6 . Vendredi chair ne mangeras,

Ni le Samedi mémement * Ar-



, Article I.
Du premier Commandement*

f T Es Fêres tu fan&ifïeras, qui te
JLj font de Commandement.
A quoi nous oblige ce premier Com¬

mandement del’Eglife  ?
11 nous oblige à nous abftenir dés

œuvres (erviles les jours de Fêtes,
& de les employer au fervice de
Dieu.

Quelles font les Fêtes inflituées
r par l'Eglifeï

Il y en a deux fortes.
Qui font-elles  ?

Les unes pour honorer les my-
fteres de notre Rédemption , comme

' font Noël , l’Epiphanie , Pâques,
l’Afcenfion , la Pentecôte & les
autres pour honorer la mémoire de
la fainie Vierge & des Saints.

Article  II.
Du fécond Commandement.

Les



LEs Dimanches Meffie oüiras,&
les Fêtes pareillement.

À quoi oblige ce fécond Commande¬
ment de l' Eglifeï

Il nous oblige d’entendre la fainte
Méfié avec relpect 8c  attention , les
jours de Dimanches 8c  les Fêtes ,
chacun dans fà Paroifle autant que
l’on peut.
N'ejl-on obligé qued'entendre laMef-
fe pour fanÜifier les Dimanches  ?

On doit auffi affifter à l’Office
Divin 8c  à rinftru &ion Chrétienne,.
Les Peres& Mer es , les Maîtres &
les Maîtrejfes, quin'ont pas lefoin de
faire entendre la Ste. Méfiéà leurs
Enfans& à leurs Domeftiques, & tes
envoyerâ l'injlruttion, pechent-ils

contre ce Commandement  ?
v Oui : 8c  ils en répondront devant
Dieu.

Article III.
Du troifiéme Commandement.

Tous



TOus tes pêchés confefîerasàtoutle moins une fois l’an.
Aquoinousoblige le troiftéme Coihan~.

dement de VEglïfeJ
Il nous oblige à nous confe (Ter,du

moins une fois l’année , avec les di«
fpofitions nécefiaires,.
En quel teins faut- il faire cette Cou-

feflon  ?
Quoique l’Eglife n’ait pas détermi¬

né le tems de la Confeflion annuelle,
il efl: à propos de la faire au tems de
Pâques , afin qu’elle ferve de prépara¬
tion à la Communion Pafchale.

A qui la faut - il faire  ?
A fon propre Pr être ou Pafteur,ou

à un autre , fi l’on a lapermilfion,.
Aquel âge les Enfans doivent-ils fe

confejfer  ?
Lorfqu ’ilsfont capables d’offenfèr

Dieu.

Article IV.
Du quatrième Commandement.

_ Ton



T On Créateur tu recevras, au
moins à Pâques humblement.

A quoi oblige le quatrième Comman¬
dement de VEglifiï

Il ordonne à tous les Fideles , qui
ont atteint l’âge de difcrétion,de com¬
munier une fois l’an au tems de Pâ¬
ques , avec le refpeét qui eft dû au
Très -SaintSacrementdel ’Euchariftie.
En quel lieu doit-on faire cette Com¬

munion  ?
Chacun la doit faire dans fa pro¬

pre Paroifle , s’il n’a une permillion
particulière de la faire ailleurs.

Aquel âge les Enfaus doivent-ils
communier  ?

Quand ils font capables de s’éprou¬
ver eux-mêjpes , & de difcerner le
Corps de notreSeigneur Jefus -Chrift
des viandes ordinaires , ce qui peut
arriver à l’âge de dix ou douze ans,.
De quelles peinesVEglife menace-

feue ceux qui ne communient point
à Vaques  ?

Elle ordonne qu’ils foient privés



! de Pentr ée de l ’Eglife j ufqu ’à ce qu ’ils
i ayent obéi à ce Commandement , &

que s’ils meurent fans y avoir fatis-
^fait , ils foient privés de sépulture

Chrétienne.

A RTICLE V.
Du cinquiémeCommandement.QUatre-tems, Vigiles jeûneras,& le Carême entièrement.

Aquoi nous oblige le cinquième Com¬
mandement de VEglife  ?

Il nous oblige à jeûner - les qua¬
rante jours du Carême , les Quatre-
tems , & les veilles de certaines Fê*
tes folemnelles.
Pourquoi le Jeûne du Carêmea-fil

été inJiituéJ,
Pour imiter le Jeûne de Notre-

Seigneur Jefus -Chrilt , & pour nous
préparer à célébrer dignement la

^ Fête de Pâques.
Pourquoi les Jeûnes des Quatre-temsï

Pour confacrer par la Pénitence
toutes - les faifons de l’année.



Pourquoi le Jeune des veilles de
grandes Fêtesï

Pour nous difpofer à les bien
célébrer.

A quel âge eft~on obligé de jeûner  ?
Quand on a atteint l’âge de vingt

& un an , & qu’on n’a point d’em-
péchement légitime.
Quelles perfonnes font légitimement

difpenfées de jeûner  ?
Les Enfans, les Femmes enceintes,

les Nourrices , les Vieillards , lesAr-
tifans qui font obligés à quelque
grand .travail , & enfin les Pauvres
qui n’ont pas de quoi le nourrir fuf>
fifamment*

Ceux quifont difpenfés du jeûne,font-
ils obligésàfaire d’autres bonnes

œuvres  ?
Oui , ils font tenus de récompen-

fèr le jeûne dont ils font difpenfés
par des prières ,♦ des aumônes , &
d’autres œuvres de pieté.

Arti-
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Article VI.

j Du Gxiéme Commandement.

VEndredi chair ne mangeras, nile Samedi mêmement.

! A quoi oblige le dernier Commande¬
ment de l’Eglife  ?

A nous abftenir de i’ufage de la
viande les jours de Vendredi & de
Samedi.
N'cft-il jamais permis d'en manger

$. ces jours-là  ?
Non , à moins qu’il n’y ait nécelÏÏ-

tê , qu ’on n’ait permilîion , excepté
■ le jour de Noël , quand il arrive le
! Vendredi ou le Samedi.

Pourquoil'Egli/èa-feïïe ordonné ces
abjtinences des Vendredis&des

Samedis  ?
C’eft pour honorer par la péniten-

f*ce la mémoire de la mort , & de la
fépulture de Notre -Seigneur.

D QUA-



QUATRIEME PARTIE.
DES SACREMENS.

Chapitre I.
Des Sacremens en général.

Section I.

Quejl-ce qu'un Sacrement  ?C’Eft un figne fenfible,inftituépar
Notre - Seigneur Jefus - Chrift,

pour fanclifier nos âmes.
Pourquoi dites-vous que le Sacrement*

efi un figne fenfibleJ
C’eft un figne , parce qu’il nous fait

eonnoître une grâce invifible , qu’il
opère dans notre ame : & il efi: fen¬
fible, parce qu’il tombe fous les fèns.

L'Eglfe peut- elle inftituer des \
SacremensJ

Non , il n’yaqueNotre -Seigneur
Jefus -Çhrifi:feul , qui ait pû attacher -
la grâce , & aux lignes lenfibles des
Sacremens*

Pour

I



Pour quelle fin a-fil infiitué les
Sacremens  ?

Pour nous appliquer les mérités
^ de fa Pallion , & pour nousfanétifier.

i

Section II.
De l’Effet des Sacremens.

Comment ejl-ce que les Sacremens
P nouSffanttifient  ?Ar la grâce qu ’ils opèrent en nous *.

- Quelle grâce opérent -ils en nous  ?
Les uns nous donnent la vie fpiri-

tuelle delà grâce , que nous n’avions
pas auparavant,comme le Baptême &
la Pénitence,qu 'on appelle pour cela
Sacremens des morts . Et les autres
augmentent en nous cette même grâ¬
ce que nous avions déjà , commeJa
Confirmation , l’Euchariftie , l’Extrê-

L»me-Onétion , l’Ordre & le Mariage,
c’eftpour cela qu ’on les appelle Sa¬
cremens des vivans*

D 2 Quel



Quel eft le principal effet du Sacre-
meut de Baptême&de Pénitence  ?

C’eft de nous donner la grâce de
la juftification.

Section III.
De la Juflification.

Qu'eft-cc que la JuJlification.C’Eft un changement qui fe fait en
nous de l’état du péché mortel,

en l’état de la grâce , par laquelle
nous fommes faits enfans de Dieu.
Pouvons-nous nous difpofer de nous-

mêmesà la JuJlification  ?
Non : il faut que nous y foyons

excités & aidés par un mouvement
intérieur du faint Efprit.
Çombienya-t'il de dijpofitions nécef-

/airespour êtrejuftifiél
Il y en a lix.

Quelle eft la première  ?
C’eft de croire tout ce que Dieu

nous a révélé & nous a promis , 3c
particuliérement la juftification , que

Jefus-



Jefus-Chrift nous a méritée par fa
Rédemption*

Quelle ejl la fécondé ?
C’eft de craindre lajuftice de Dieu

dans la vue de nos péchés.
Quelle eji la troifiéme  ?

C’eft d’eipérer que la miféricorae
de Dieu nous les pardonnera , par
les mérites de Jefus-Chrift.

Quelle ejl la quatrième.
C’eft de commencer à aimer Dieu,

comme la fource de toute juftice.
Quelle ejl la cinquième.

C’eft enfuite de cet amour conce¬
voir de la haine & de la dêteftation
pour le péché $ & s’en repentir.

Quelle ejl la fixihne ?
C’eft de prendre la réfolution de

commencer une nouvelle vie,& d’ob-
ferver lesCommandemens de Dieu.

Section VI.

Du nombre des Sacremens.
D 3 Com-



Combieny a-fil de Sacrement  ?ILyenafept.
Qui font-ils  ?

i . Le Baptême . 2. La Confirma - -
tion , 3. La Pénitence . 4 . L’Eucha-
riftie . 5 . L’Extrême - Onélion , 6.
L’Ordre . 7. Le Mariage.
Combieny a-fil de Sacrement qui im¬

priment le caraélerel
Il y en a trois , le Baprême, la Con¬

firmation & l’Ordre , c’efi pour¬
quoi ils ne peuvent être réitérés.
Qu’ejl-ce que le caraffere qu’ils im- '

primentJ
C’eftune marque fpirituelle qui ne

peut jamais être effacée de l’ame de
celui qui a reçu le Sacrement.
Tour quoil’Fglife fefert-elle de plu-
fieurs cérémonies dansP admini-

ftration des Sacremens  ?
C’efi:pour nous en faire connoître

lafainteté , & pour nous excitei; à «
les recevoir avec plus de dévotion&
de relpect*

Cha-



CHAPITRE IL

Des Sacremensen particulier.
Article  I.

Du Baptême.
Qu’ejl-ce que le Baptême  ?

C’Eft un Sacrement qui efface en
nous le péché originel, &qui nous

fait enfans de Dieu , & de l’Eglife,
Commentdoiine-t’onle Sacrement de

Baptême2
En verfant de l’eau naturelle fur la

tête de la perfonne que l’on baptife,
ou en la plongeant , ou en faifant
afperlion fur elle , & difant en même
tems ces paroles :Je te baptife au nom
du Pere & du Fils & du faintEfprit.
LeBaptême efface-fil tous les péchés?

Oui , il efface dans les Enfans le
péché originel , & dans les Adultes,
outre le péché originel il efface tous
les péchés a&uels qu’ils pourroient a-
voir comis avant que d’être Baptifes,

D 4 Rs-  .



Remet-il toutes les peines dues aux
péchés  ?

A l’égard du péché a&uel , il re¬
met toutes les peines éternelles &
temporelles , fi on y apporte les di«
fpofitions néceflaires.
Quelles peines remet le Baptêmeà

Végard du péché originel  ?
Il en remet les peines éternelles,

mais il n’ôte pas les fuites de ce pêché.
Tour quoi les fuites du péché originely

rejlent-elles, apres qu'il eff effacé?
Elles reftent pour fèrvir d’éxercice

à notre patience& ànotre vertu.
A quoi nous engage le Baptême  ?
A croire en Jefiis-Chrift , à renon¬

cer à Satan , à fes pompes & à fes
ceuvres , c*eft-à-dire , aux maximes
& aux vanités du monde , & à tou¬
tes fortes de péchés.

Le Baptême eft-il néceffaire pour
être fauvé?

Oui j il eft d’une 11 grande nécef*
fité pour le falut de tous les hommes,

que



que les enfans mêmes ne peuvent
être fauves fans le recevoir.

Le Baptême peut-il être fuppléé  ?
Oui , il peut être fuppléé dans les

Enfans par le Martyre , & dans les
Adultes par le Martyre ou par un
A£te de charité , avec le délit*de le
recevoir aullitôt qu ’ils pourront.

Article II.
De la Confirmation.

QîCefl-ce cpie la Confirmation  ?C’Eft un Sacrement qui nous rend
parfaits Chrétiens , & nous don¬

ne l’abondance des grâces pour con-
feffer la foy de Jefus-Chrift , même
au péril de notre vie.
Comment donne-?on ce Sacrement?

C’eft par l’impofition des mains de
l’Eveque & par fonction qu’il fait
avec le Crème fur le front de la per-
fonne qu’il confirme , en prononçant;
en même tems des paroles , qui ex¬
priment l’effet de ce Sacrement.
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Ce Sacrement efi-il àbfiîument nécef-
faire pour être fauvé  ?

Non , mais ceux qui le négligent
fe rendent coupables de péché , & fe
privent de Pabondanee des grâces,
que ce Sacrement communique.

A quel âge peut-on recevoir ce
Sacrement  ?

Quand on a atteint l’ufàge de
raifon.
Quelles âifpqfhions faut-il apporter

pour le bien recevoir  £
Il faut être inftruit des principaux

myfteres de lafoy , en renouveller la
profeffion , & avoir la confcience
purgée de tout pêché mortel , 3l
pour cela avoir fait une bonne Con>-
feffion auparavant.

Peut-on recevoir la Confirmation
plufieurs fois ï

Non , ce feroit ua grand péché
û on le faifoit avec connoiffance :
ce Sacrement étant un de ceux qui
ne peuvent être réitérés.

Pour-



Tour quoiFEvêque donne-fil un
petit fouffletJ

Afin que les enfans fie fiouvîennent
qu ’ils ont été confirmés , & que les
Chrétiens apprennent à fouffrir pa¬
tiemment les injures & les perfiécu-
tions pour la foi.
Que faut-il faire après avoir reçu

la ConfirmationJ
Il faut attendre que TEvéque air

donné la Bénédiélion , & fie retirer
pour remercier Dieu.

Article III.
De la Pénitence.

Section I.
Du Sacrement de Pénitence

en général.
Qn’ejl-ce que le Sacrement de Péni¬

tence  ?
C’Eft un Sacrement inftituépar No~

tre -Seigneur Jefius-Chriô,qui re¬
met les péchés commis après le Bap¬
tême, D 6 Quand



Quand eft-ce% que Notre- Seigneur
Fa injlitué  ?

Après fa Réfurreétion , îorfqu ’il
dit à Tes Apôtres , recevez le faint «
Efprit , ceux à qui vous remettrez
leurs péchés , ils leur feront remis,
& ceux à qui vous les retiendrez,
ils leur feront retenus,.
Combien de conditions font nécejjai-
res pour recevoir par ce Sacrement

la rémiffion de fes péchésJ
Cinq . La première , d’examiner fà

confcience , après avoir demandé la
grâce du faint Efprit . La féconde jà ê̂-
tre marri d’avoir offenféDieu .La troi-
Jiéme, de faire un ferme propos de ne
le plus oenfer. Laquqtriéme con-
felfer tous fes péchés auPrêtre . La
cinquième, d’être dans la rêfolution
fincére de fatisfaire à Dieu & à fon
prochain.
Combieny a- fil de parties du Sa- *

crement de Pénitence  ?
Il y en a trois : la Contrition,la Con-

feffion & la Satisfaction . St-



Section II.
De la Contrition.

Qu'eft-ce que vous appeliez la
Contrition  ?

’Eft une douleur & une détefta-
^ tion du péché que Ton a com¬
mis , avec un ferme propos de n’y
plus retomber.

Quelles font les marquesd'un bon
’£ÿferme proposJ

C’efi:i . de changer de vie. 2 .D 'é¬
viter les occafions qui portent au pê¬
ché . 3. De travailler à détruire fes
mauvaifes habitudes.

Combieny a-fil de fortes de
Contritions  ?

Il y en a de deux fortes 5 l’une
, parfaite & l’autre imparfaite , qu ’on
[ appelle Attrition.
* Qu'ejl-ce que la Contrition parfaite  ?

C’eft une douleur d’avoir offenfé
Dieu , parce qu' il eft infiniment bon.
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Qn’ejl-ce que la Contrition impar¬
faite oul'Attritionl

C’eft une douleur furnaturelle d’a¬
voir offenfe Dieu , par la honte d’a- *
voir commis le péché , ou par la
crainte d’en recevoir le châtiment.

Quel ejl Veffet de la Contrition
parfaiteJ

C’eft de juftifier le pécheur par
elle-même fans abfolutîon , avec le
delir néanmoins & l’obligatien de la
recevoir , s' il fe peut.
Quel ejl Veffet de la Contrition impar¬

faite  ?
C’eft dedifpofer le pécheur à re¬

cevoir la grâce de la juftification par
l’abfolution , dans laquelle confifte
principalement la force du Sacre¬
ment de pénitence.
Quelles conditions doit avoir la Cou-'

trition imparfaite pour fe difpofer *
a la jujlijication  ?

Il faut qu’elle fait furnaturelle,
c’eft-



c’eft-à-dire , qu ’elle Toit excitée dans
le cœur par un mouvement du fàint
Efprit, & non pas feulement par un
mouvement de la nature . 2 . Qu ’elle
exclue la volonté du péché . 3.Qu ’elle
renferme Pefpérance du pardon.

Faites-moi un Aile de Contrition  ?
Mon Dieu , je fuis marri de tout

mon cœur de vous avoir offenfé,
parce que vous êtes infiniment bon,
&que le péché vous déplaît . Je fais
un ferme propos de m’en corriger,
avec le fecours de votre fainte grâce,
& de m’en confefTer au plutôt.

Section III. !
De la Confeiïion . j

QiCejl-ce que la Confejfionï
’Eft une accufation de tous fès

pêchés que l’on fait à un Prêtre
pour en obtenir rabfolution.
Que faut-il faire four fe covfejfer  ?

II faut examiner fa confcience.
Com■



Comment faut - il examiner fa
Confcience?

Il faut êxaminer les penfêes , les
paroles , les avions & les omillîons,
du moins principales , qui nous font
arrivées depuis notre derniereCon-
felîîon , contre les Commandemens
de Dieu & de TEglife.
Commentfaut-il déclarer fes péchés?

Il enfant déclarer le nombre , les
qualités différentes , & les circon-
ftances conliderables , fans chercher
à s’excufer.

Faut-il déclarer tous fes pêchés?
Oui , & fi on retient volontaire¬

ment quelque péché morrel , on ne
reçoitpasla rémîllîon de fes péchés,
& l’on commet un facrilége.
Si on avoit retenu volontairement un
péché mortel plufeurs années dansfa

Confejfion, que faudroit-il faire ?
Il faudroit répéter toutes lesCon-

feliions faites depuis ce te ms-là.
Pour-



Pourquoi?
\ Parce que tontes ces Confellîons
; font nulles*
^ La coiifèjjïon des péchés véniels ejl-
! elle abfolument nécejjaire?
| Non , mais elle eft très utile , &
j l’abfolution qu’on en reçoit au-
j gmente la grâce en nous.

Section IV.
De la Satisfaction.

Qu'ejl-ce que la Satisfaction?
’Eft une réparation que l’on doit

à Dieu ou au prochain , pour
l’injure qu’on lui a faite.
EJl-on encore obligé de fatisfaireà
Dieu après qu'il apardohé lepéché?

Oui , car bien que la peine éter¬
nelle foit remifè par l’abfolution du
Prêtre , il refte encore ordinairement
à fouffrir une peine temporelle , en

» cette vie ou en l’autte.
j Comment fatisfaifons-nousà Dieu?

C’eft par les œuvres de Pénitence
^uc



que nous accomplirons , par la grâce
de Jefus-Chrilt dans laquelle nous
vivons , nous méritons & nous fatis-
faifons.
Quellesfont les œuvres de Pénitence?

Ce font celles qui nous font impo-
fées par le Prêtre,ou que nous faifons
de nous - mêmes , pour fatisfaire fc
Dieu , comme font principalement,
la Priere , le Jeûne%cl’Aumône.
EJi-011 aujjï obligé de fatisfaire àfou

Prochain  ?
Oui,il faut réparer le tort qu’on lui

afait,ou dans fa perfonne , ou dans fon
honneur,ou dans fes biens , & il faut fe
réconcilier avec lui de bon cœur.
Quelles font les autres maniérés de

fatisfaireà la JuJiice divine  ?
On y fatisfait encore par le facri-

fke de la Méfié •, par les afflictions
que l’on prend de la main de Dieu,
6c par les indulgences.

Section V.
Des Indulgences.



LîEglifea-f elle pouvoir de donner
O des IndulgencesJUi , elle l’a reçu de Jefiis-Chrift.

Qu’eft-ce que les Indulgences  ?
C’eft une rémiftîon des peines

temporelles dûës au pêché . |
Commentl'Eglife nous remet-elle

ces peines  ?
En nous appliquant lesmétitesde

Notre -Seignetir Jefiis-Chrift , de la
fainte Vierge de des Saints qui ré¬
gnent avec lui dans le Ciel ; pour
fupplêer au défaut des fatîs factions,
que nousdevions faire nous mêmes.

Que faut-il faire pour gagner les
IndulgencesJ

Il faut être vraiment pénitent , &
accomplir les conditions préferites
par l’Eglife.

Article IV.
De l’Euchariftie.

Section I.
Qu’efl-ce



Q.u9efl-ce queVEuchariflie?
’Eft un Sacrement qui contient ré-

ellement , & en vérité , le Corps,
le Sang,l’Ame & la Divinité deNotre-
Seigneur Jefus-Chrift,fous les efpeces
ou apparences du pain & du vin.
Eft-cefou vrai Corps&fou vraiSang

qui eji dans ce Sacrement  ?
Oui , c’eft le même Corps qu’il a

pris au ventre de la glorieufe Vierge,
qui fut attaché à l’arbre de la Croix,
& qui eft préfèntement glorieux
dans le Ciel.
Le Corps de Jefus-Chrijl ejl-il vi¬

vant dans le Sacrement  ?
Oui,parce qu’il ne peur plus mourir.
QiCentendez-vous par les efpeces

ou apparences  ?
J’entends tout ce qui tombe fous

les fens , comme la blancheur & la
rondeur du pain , la couleur du vin,
& le goût de l*un & de l’autre.
Avec les efpeces ou apparences la fub-Ivec les cjpeces ou apparences la fub-

Jlance du pain& du vin ne rcflc-
felle pas auffi? Non



Non , elle eft changée au Corps,
& au Sang de jefus -Chrift.

Comment fe fait ce changement  ?
Par la vertu toute -puiffante des pa¬

roles que le Prêtre prononce au nom
de Jefus-Chrift , à la fainte Méfié.
Comment appeliez-vous ce change¬

ment  ?
L’Eglife l’appelle transfubftantia-

tion , c’eft-à-dire , changement d’une
fubftance en une autre,.
Quand ejl-ce que Notre-Seigneura

inftitué ce Sacrement  ?
Le Jeudi faint, la veille de fa paiïîon.

Pourquoil'a-fil inftituéJ
Pour nous témoigner l’excès de

fon amour , & pour fervir de nour¬
riture fpirituelle à nos âmes,
N'y a-fil que le Corps de Jcftis-Chrift
fousl'efpece dupain}&queleSang

fous l’efpcce du vinJ
Jefus-Chrift eft tout entier fous

chacune des deux efpeces , & tout
entier fous chaque partie des mêmes
efpeces . On



On reçoit donc autant quand on reçoit ■
Vhofiiêquefi onprenoit aujfi leCaliceJ !

Oui , car dans l’Hoftie feule, outre
le Corps de Notre - Seigneur Jefus- 7
Chrift,fon Sang,fonAme <k  fa Divinité ,
fe trouvent fous les efpecesouappa - I
rences du pain, par concomitance ou
accompagnement . De même aulli
dans le Calice,outre le Sang,le Corps,
l’Ame & la Divinité de Jefus-Chrift y
font fous les apparences du vin*
Quand leVrêtre romptl’hofiie,rompu

il le Corps de Jefus-Chrifi? 'r
Non , il ne rompt que les efpeces j

ou apparences du pain . q
Comment fiepeut-il faire,que leCorps \

deJefus-Chrifi foiten même tems \
en divers lieux  ?

Par faToute -Puiflance.
Ejl-il de la même maniéré dans le

Ciel que dansl'Euchariftie ?
N on,il eft dans leCiel dans fa figure -

•naturelle , & il eft dans l’Euchariftie
d’une maniéré facramentelle & mira-
culeufe. Se-



Section IL
Des effets & des difpofitions

nëceffaires pour bien recevoir
le Sacrement de TEuchariftie.

Quels font les Effets de ce Sacrement ?ILyenaquatre principaux*
Quel ejl le premier l

C’eft de nous unir intimement de
nous incorporer à Jefus-Chrift non
feulement par laFoi , de par la Cha¬
rité ; mais aufii par la préfence ré¬
elle de fa Chair facrée , & de fon
précieux Sang.

Quel ejl le fécond J
C’eft d’augmenter,affermir, & con-

ferver la vie fpirituelle de la grâce.
Quel ejl le troifiéme  ?

C’eft d’affoiblir la concupifcence,
Sc  de modérer la violence de nos
pallions*

Quel ejl le quatrième  ?
C’eft de nous donner le gage de

la vie éternelle , & de la réfurre &ion
glorieufe . Avec



Avec quelles difpojitions doit-on rece¬
voir ce Sacrement?-

Il y en a deux fortes : les urjes re¬
gardent famé & les autres le corps . j
Quelles font les difpofitions de Vame? !

Il y en a deux principales.
Quelle ejl la première?

C’eft de s’éprouver foi-même , 8c
fi on fe fent coupable de quelque
péché mortel , il faut avoir recours
aux Sacremens de Pénitence . j

Quelle ejl la fécondé2 |
C’eft de s’en approcher avec une

foi vive , une ferme efpérance , une
charité ardente , avec de profonds
fentimens d’humilité , d’adoration <Sc
de reconnoiflance.
Quelles font les difpofilions du Corps2

Premièrement il faut être à jeûn,ft
ce n’eft qu’on reçût ce Sacrement dans
une maladie, comme Viatique . 2. II
faut être à genoux , & avoir un exté- *
rieur le plus modefte , le plus recueil¬
li^ le plus refpeélueux qu’il eft pot
fible. Que



Que faut-il faire apres la Comunionl
Il faut fe  retirer à l’écart , & em¬

ployer au moins un quart d’heure à
faire desaéfes deremerciment , d’of¬
frande , & de demande , pafler la
journée le plus faintement , que faire
fe pourra.
Quand apres la Communion on pré¬
fenteàboire au communiant, ejl-ce

le Sang de Jefus-ChriJl  ?
Non : ce n’eft que du vin, qu ’on

lui donne pour avaler plus aifément
la fainte HoIHe*
Ceux qui communient en péché mor¬
tel, reçoivent-ils véritablement le

Corps de Notre-SeigneurJ
Oui : mais ils mangent , & ils

boivent leur jugement & leur con¬
damnation , comme Judas*

Section iii.
Du Sacrifice de la Meffe.

E Le



I

!; Le Sacrement de VEucharifiien’efi-il
i pas aujji un Sacrifice  ?OUi:parce que Jefus-Chrift ne

s’y donne pas feulement à nous J
pour être notre nourriture fpirituel-
le , mais il s’y offre aufti à Dieu fon
Pere comme viêtime pour nous . l.
Comment appelle-fon. ce Sacrifice  ?

La Meflè.
Qu’efi-ce que la MeJJeï

C’eft un Sacrifice non fanglant du
Corps & du Sang deNotre -Seigneur ]
J. C. fous les efpeces du pain & du
vin , en mémoire de fa palîïon,

Qu9appeliez-vous Sacrifice  ?
C’eft la deftruêtion d’une viêtime

qu’on offre à Dieu , pour marquer fa
fouveraine Puiffance , & le domaine
qu’il a fur la vie , & fur la mort.
Pourquoi le Sacrifice delaMeJJè eft~

il appellé non fanglantJ
En ce que Jeftis - Chrift s’étanr

offert par lui-même fur la Croix,
d’une maniéré fanglante , il s’offre fur

l’Autel *
j<



l' Autel d' une maniéré non fànglante
par le miniftere des Prêtres.
Le Sacrifice de lAutel ejl-il le-meme

que celui de la Croix  ?
Oui : c’eft la même vidime , &

le même Sacrificateur fur la Croix
& fur l'Autel , & toute la différence
n’eft que dans la maniéré.
Comment le Sacrifice de la Méfié ejl-
Hune mémoire de la Pajfion de Notre-

Seigneur Jefus-ChriftJ
Par la réparation myftique du

Sang d’avec le Corps en vertu des pa¬
roles Sacramentelles.
Qu'efi-ce quia infiitué ce Sacrifice  ?

Notre - Seigneur J . C . le jour de
la Cène , lorfqu ’il dit à fes Apôtres :
faites ceci en mémoire de moi.
Pourquoia-f il infiitué ce Sacrifice?

Pour trois raifons principales.
Quelle eft la première  ?

C ’eft:pour établir dans fon Eglife un
culte deReligion extérieur & fenfible,
jufqu ’à la confommation des Aèdes*

E 2 Quelle



Quelle efi la fécondé  ?
C’eftpour repréfenter leSacrifice de

laCroix d’une maniéré nonfanglante*
Quelle efi la troifiéme  ?

C’eft pour nous appliquer par -là
le mérite du Sacrifice de la Croix.

Aqui offre-fon ce Sacrifice  ?
A Dieu feul , parce que le Sacri¬

fice efi: la reconnoiflance d’une puifi-
fance fouveraine & un hommage de
notre dépendance.
Veut-on offrir ce Sacrificeà lafainte

Vierge £3 aux Saints7-
Non : parce qu’ils ne font que des

Créatures.

Tour quoi doncy fait-on mémoire de
la jainte Vierge& des Saints  ?
C’eft : i . Pourloüer & remercier

Dieu des vi&oires , qu’il leur a fait
remporter par fa grâce , & de la
gloire dont il les a couronnés .2 .Pour
leur demanderqu ’ils unifient leurs
prières avec les nôtres.

Pour



Pour qui offre-fou ce Sacrifice  ?
On T offre pour les vivans &

pour les morts.
Qu'elle fin doit-on fie propofer en af-

fiftant au Sacrifice de la Meffe  ?
Il y en a quatre principales , i . De

rendre à Dieu le culte de la gloire
qu’il mérite . 2 . De fatisfaire pour
nos péchés . 3. De le remercier des
grâces qu’il nous a faites . 4 . D*en
obtenir de nouvelles.

Chapitre  V.
De L'Extrême-On&ion.

Qu’ejl-ce quel9Extreme-OnÜion  ?
>’Eft un Sacrement , établi pour le

foulagement fpirituel , & corpo¬
rel des malades.

Quels font fies effets  ?
Il y en a trois principaux.

Quel ejl le premierJ
C’eft de donner des forces aux ma¬

lades, contre les horreurs de la mort.
E 3 Quel



Quel ejl le fécond?
C’eft de nettoyer les reftes du pé - *

chê , de les péchés mêmes , s’il y en
reftoit encore quelques -uns à expier . ^

Quel ejl le troifiémeï  J
C’eft de rendre aux malades la fanté j

du corps , fi Dieu le juge convenable
pour fa gloire , & pour leur falut.

Pourquoil’appelle-fon Extrême-
OnÜion  ?

Parce que c’eft la derniere des
Onctions que reçoit un Chrétien . j
A quelles perfonnes doit-on admini-

Jlrer ce Sacrement1
On ne le doit adminiftrer qu’à ceux

qui font baptifés , qui ont atteint
Pufage de la raifon , & qui pat la
jnaladie font en danger de mort.
EJl-il nécejjaired'être d l’extrémité

pour le recevoirJ
Non : il fuffit d’être dangereuse - |

ment malade , & quand on le reçoit ^
avec un jugement fain & libre , on
s’y difpofo mieux , & l’on en tire
plus de fouit* En



*En quelle difpoftion faut-il le rece¬
voir ?

Si on eft en péché mortel , il faut
fe confefler auparavant , quand on eft
en pouvoir de le faire , & ft on ne
peut pas , il faut s’exciter à la contri¬
tion , & demander l’abfolution.
Ce Sacrement efi-il nécejjaire pour

le Salut  ?

Non : mais qui le négligeront par
mépris , feroit un grand péché»

Peut-on le recevoir plujieurs fois ?
Oïii : pourvû que ce ne foit pas

dans la même maladie.
Article VI.

De 1*Ordre.
Qu'eft-ce quel'Ordre ?

C’Eft un Sacrement, qui donne le
pouvoir de faire les fonctions

Ecclédaftiques , & la grâce pour les
exercer faintemenr.

D'où vient cette Puiffance ?
Elle vient de Jefus-Chrift,qui l’adon¬

née à fes Apôtres , avec pouvoir de la
communiquer aux autres . E 4



Comment cette pmjjance efi-eUe
venue depuis  ?

C’eft par une fucceftion , qui n’a
point été interrompue , 6c qui con¬
tinuera dans l’Eglife jufqu ’à la fin
des fiécles.
Quelle ejl l'entrée aux Ordres Ec-

clefiafliques  ?
C ’eft la Tonfure Cléricale.

Qu'eft-ce que la Tonfure Cléricale  ?
C’eft une cérémonie Ecclefiafti-

que , quiconfacre un homme à Dieu,
ledeftine , 6c ledilpofe aux faints Or¬
dres , 6c le rend capable des béné¬
ficesEcclefiaftiques , 6c des immuni¬
tés de l’Eglife.

A quoi nous oblige la Tonfure  ?
A porter l’habit Ecclefiaftique, les

cheveux courts , la Couroune fur la
tête 6c le furplis dans l’Eglife,
Avec quelle difpofttion faut-il rece¬

voir les faints OrdresJ
i . Il faut y être appellé , ne s’y

pas ingérer de Coi-même . 2. Il faut



être animé du zèle de la gloire de
Dieu & du falut du prochain . 3. Etre
en état de grâce*

Article VIL

Du Mariage.
Quieft-ce que le MariageJ

’Eft un Sacrement qui donne la

^ grâce pour fanétifier la fbcieté lé¬
gitime de l’homme & de la femme,
pour s’entraider mutuellement , <3c
pour élever les enfans dans la crainte
de Dieu.
Bans quelle difpofîtion faut-il rece¬

voir ce SacrementJ
1. Il faut avoir la confidence nette

de tout péché mortel . 2 . Etre infirme
des principaux myfteres de laFoi . 3*Y
apporter une intention chrétienne.
Où doit-on recevoir ce Sacrement ?

En fa ParoiiTe,de fon proprePafteur.
Veut-on le recevoir autrement ?
On peut encore le recevoir de

tout Prêtre , & en tout autre lieu , par
E



la commiflîon du Supérieur légitime,
mais toujours eu préfènce de deux
ou trois témoins.
Quelles font les obligations des Per-

fonnes mariéesJ
C’eft, i . De vivre enfemble dans

une feinte union . 2. De fe garder
réciproquement la foi conjugale . 3.
De s’afllfter mutuellement dans leurs
befoins. 4 . De donner à leurs enfans
une éducation Chrétienne,

CINQUIEME PARTIE.
DE LA ] USTI C E

CHRÉTIENNE.
!| En quoi conftjle lajujiice ChrétienneJ

IENdeuxPoints principauxj fevoir,à fuir le mal , & à faire le bien.
Quel ejl le mal qu'il faut fuir  ?
C’eft le péché.

Chapitre I.
Du Péché.

QiCefl-cc



Quejl-ce que le péché ?
C’Eft une prévarication contre ta

Loy de Dieu,
Combienya-fil de fortes de péchés?

Il y en a deux fortes : l’Originel
& l’AêlueL

Article I.
Du Péché Originel.

Qu'cft-ce que le péché Originel ?

C’Eft un pêche, que nous appor¬
tons en naifiant , & que nous

avons contracté par la défobéiflance
de notre premier Pere x\ dam.

Qhieücs Jont les fuites du péché
Originel  ?

C*eft Prgnorance , la Concupiïcen-
ce : c*eft-à-dire , l’inclination au pê¬
ché , les miferes de la vie , & la né-
celîîté de mourir.

Article IL
Du Péché AélueL

E 6 Quefl-ce



Qu’eft-ce que le péché Aftuel  ?C’Eft un péché que nous commet*
tons par notre propre volonté,

quand nous avons l’ufage de raifon.
En combien de maniérés commet-on

le péché aftuel  ?
En quatre,Ravoir , par penfée , par

parole , paraétion , par omiffion.
Combieny a-fil de fortes de péchés

aftuels  ?
Il y en a de deux fortes : le mor¬

tel , & le véniel.

Article III.
Du Péché mortel.

Qu’ejl-ce que le péché mortel  ?
’Eft un péché qui donne la mort

à notre ame , en la privant de
la grâce , & nous rend digne delà
damnation éternelle.
Quand ejl-ce qu'un péché ejl mortel?

Quand fa matière eft confidérable,
& qu’on le commet avec un parfait
confentement.



Combien faut -il dépêchés mortels
pour être damné?

Un feul : Les Démons l'ont été
pour une feule penfée d’OigueiL

Article IV.
Du Péché venieL

Qiïejl-ce que le péché véniel  ?
’Eft un péché , qui ne nous ôte
point la grâce ; mais qui réfroi-

dit en nous la charité , & qui di-
fpofe au mortel.
Quand eft-ce qu'un péché ejl véniel?

Lorfque fa matière eft légère , ou
lorfque le confentement eft impar¬
fait , quoique la matière foit confi-
dérable.

Article V.
Des Péchés capitaux.

Qu'appeUez-vous péchés capitaux?
/ '"VEux qu’on regarde comme la

fource de tous les autres.
E 7 Corn-



Combieny en a-f il ?
Sept : l’Orgueil , l’Avarice , la

Luxure , 1*Envie, la Gourmandife, i
la Colère , & la Parefle. '

Qu'ejl-ce quel’Orgueil?
C’eft un délir déréglé de l’empor¬

ter fur les autres.
Qtu’ejl-ce que VAvarice?

C’eft un délir déréglé des biens
temporels.

Quyejl-ce que la Luxure?
C’eft un délir déréglé des plailirs ,

fenfuels.
Qu'ejl-ce quel'Envie?

C’eft une triftefte déréglée , que
nous avons du bien, de notre Pro¬
chain , parce que fon bien furpaifer
ou diminue celui qui eft en nous.

Quyefi-ce que la Gourmandife?
C’eft un appétit déréglé du boire

& du manger.
Qu'ejl-ce que la ColèreJ

C’eft un délir déréglé de fè ven¬
ger des injures que l’on a reçûës,

ou



ou un violent tranfport de l’efprit
& du corps , de ce que les chofes
n’arrivent pas félon notre volonté»

Quejl-ce que la Parejfe.
C’eft un dégoût déréglé , & une

négligence de fes devoirs, ou de fès
exercices de Pieté.

Chapitre U . '
Du bien que nous devons faire,
Quel ejlle bien que nous devonsfaire  ?

Ce font les bonnes œuvres.

Article  I.

Des bonnes oeuvres.

Combieny a-fil de fortes de bonnes
œuvres  ?

ÏLyenadeux fortes.
Quelles font elles?

Les œuvres de miféricorde fpiri-
tuelles , & les corporelles.

QueU



Quelles font les œuvres de mlfér'h
corde fpirituelles  ?

1. Corriger les Pécheurs.
2.  Inftruire leslgnorans.
3. Donner bon confeil à ceux qui

en ont befoin.
4. Prier Dieu pour les vivans &

jour les morts.
5\ Confoler les affligés.
6.Souffrir patiemment les injures.
7. Pardonner de bon cœur les

offenfes. i

Quelles font les œuvres de mifêri- J
corde Corporelles  ?

1. Donner à manger à ceux qui ont
faim*

2. Donner à boire à ceux qui ont
foif.

3. Revêtir ceux qui font nuds.
4. Racheter les Prifonniers. ^
5*. Vifiter les Malades.
6. Loger les Pèlerins.
7, Enfevelir les Morts.

Art *-



Article II.
De la grâce.

Pouvons-nous faire des bonnes œu¬
vres de nous-mêmes  ?

N On: nous avons befoin de la
grâce de Dieu.

Qu'efl-ce que la grâce1.
C’eft un fecours furnaturel , que

Dieu nous donne gratuitement , pour
fuir le mal , & faire le bien.

Qu*appeliez-vous furnaturelle?
C’eft-à-dire , au-deflus des forces

de la nature»
Que veut dire gratuitement?

C ’eft-à-dire , fans l’avoir mérité.

Section III.
Des quatre fins de l'homme.

Quellesfont les quatre fins de Phommeï

LAMort, le Jugement,l’Enfer,& le Paradis»
Arti-



Article I.
De la Mort.

QuCefl-ce que la mort?
la réparation de TAme, d’a-

vec le Corps.
Qu'ejl-ce que la foi nous eujeigne

de la mort  ?
Trois Vérités . La première, qu’il

faut que chacun meurre , mais que
l’heure & le jour font incertains.
Pourquoi Dieu a-fil voulu quel'heu¬
re de notre mort nous fût cachée  ?

Afin que nous fufiions continuel¬
lement fur nos gardes , comme fi
chaque jour devoit être le dernier de
notre vie.

Quelle eftla fécondé vérité?
C’eft que notre heure viendra , lors

que nous y penferons le moins , Si  la
mort nous furprendra , dit Notre - *
Seigneur , comme un voleur qui
prend fon tems au milieu de la nuit.

Quelle



Quelle ejl la troijîéme vérité ?
C’eft que , du moment de notre

mort , dépend notre bonheur > ou
notre malheur éternel.

Article IL

Du Jugement.

Que devient l'homme après fa
mort?

S On Ame,qui effc immortelle,pa-
rolt devant Dieu , pour rendre

compte de Tes allions , & le corps
fe corrompt , en attendant qu ’il ré-
fufeite au jour du Jugement général.

Le Jugement ejl- il bien à crain¬
dre?

Oiiî : Et on y doit bien penfer,
i . Parce qu’il n’y aura plus de lieu à la
miféricorde , 2. A caufe de la rigueur
du compte qu’il nous faudra rendre.

Quels



Quels font les moyensd'éviter la ri¬
gueur du Jugement  ?

Il y en a deux principaux*
Lepremier, d'y fonger fouvent, à

l’exemple des Saines* Le fécond, de
nous juger nous-mêmes, dîne juger
perfonne.

Article III.
De l'Enfer.

Après que Vame eft fortie du Corps,
que devient-elle ?

ELle eft, ou conduire en Paradis,
ou envoyée pour quelque tems

au Purgatoire , ou précipitée dans
l’Enfer.

Qu’eft-ce quel’Enfer  ?
C’eft un lieu ou les médians , qui

meurent en péché mortel, font tour¬
mentés éternellement.

Quelles



Quellesfont les peines de l'Enfer?
Il y en a de deux fortes , celles de

famé , & celles du corps.
Quelles font dansl'Enfer les peines

de l'ame des méchans?
C’eft d'être privée pour jamais de

voir Dieu , & d’être tourmentée dans
le feu de l’Enfer.

Quel fera la peine de leurs corps?
Ce fera de brûler éternellement,

, après la réfurre &ion.

Article IV.

Du Purgatoire.

Qu'ejl-ce que le Vurgatoire?
’Eft un lieu , où les Ames des

Juftes achèvent defatisfaire à la
Juftice de Dieu pour leurs péchés,
par les peines qu’elles y endurent.



Pouvons-nous foulager les Ames,
qui font en Purgatoire  ?

Oüij nous le pouvons par les
Prières , les Jeûnes , les Aumônes :
& principalement par le Sacrifice
du Corps 8c  du Sang de Jefus-
Chrift ; ainfi que l’Eglife l’a tou¬
jours obfervé.

Article  V.

Du Paradis.

Qu'efl-ce que le Paradis?
’Efl: un lieu , où l’on poflede

Dieu éternellement , 8c  dans
lui toutes fortes de biens , fans mé¬
lange d’aucun mal.

En quoi confijle le bonheur depojfe-
der Dieu  ?

C’eft de voir Dieu , comme il eft
en lui-même ; de l’aimer , & de le

louer



loüer à jamais dans le Ciel , fans
crainte de le perdre.

Quelle eft la gloire, que Dieu pré¬
pare pour le Corps?

C ’eft l’immortalité , l’impadibilité
& les autres qualités glorieufes,
dont le corps fera revêtu en réfu-
fcitant.

Tous les jujles voyent-ils Dieu} in¬
continent après la mort?

Non : il n’y a que ceux , qui par
la grâce du Baptême , ou par la
Pénitence font quittes de toutes les
peines dûës à leurs péchés.

FIN.

.
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CATALOGUE
Des Livres François >

Qui fe vendent chez le même Mar¬
chand Libraireàfçavoir.

LEs Colloques du Calvaire,ou mé-i
ditations fur la paflïon de Nô-

tre -Seigneur Jefus-Chrift , en for -i
me d’entretien pour chaqift jour
du mois , françois & allemand.

Heures nouvelles , ou Exercice
journalier de pieté , àl ’ufage de
SaMajefté lTmperatrice.

Inftru &ion du Jubilé général , & ma¬
niéré de fe conduire pour gagnerj
les Indulgences pleniéres . I
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